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Guadeloupe, pour l'appropriation de la mÃ©moire et du travail

Alors que la Guadeloupe est travaillÃ©e par de nombreuses grÃ¨ves revendicatives et de transformation sociale et
que l'annÃ©e 2002 est marquÃ©e par le bicentenaire de la lutte contre le rÃ©tablissement de l'esclavage, nous nous
sommes entretenu avec Serge Apatout, responsable des relations internationales Ã l'Union gÃ©nÃ©rale des
travailleurs de Guadeloupe (UGTG) afin de mieux comprendre le rÃ´le actif qu'y joue l'UGTG.

Alternative libertaire : Depuis quelques mois les grÃ¨ves se dÃ©veloppent en Guadeloupe (ANPE, impÃ´ts, KFC,
hÃ´tellerie...) dans un contexte social trÃ¨s tendu ? Comment expliques-tu ce regain de combativitÃ© ? Et de quelles
perspectives sont porteurs ces conflits ?

Serge Apatout : Perspective de transformation sociale, notamment par l'Ã©mancipation de l'homme qui, par son
combat au sein de l'UGTG, gagne en dignitÃ©. L'UGTG, dÃ¨s sa crÃ©ation, a pris position pour l'indÃ©pendance et
le droit Ã l'autodÃ©termination. Avec la mondialisation on est au coeur du problÃ¨me. Patronat, Ã©lus et
gouvernement franÃ§ais font tout pour rÃ©ussir cette mondialisation.
Prenons les 35 h. C'est une idÃ©e gÃ©nÃ©reuse au dÃ©part de solidaritÃ© avec les travailleurs privÃ©s d'emplois.
L'UGTG les a nÃ©gociÃ©es ou imposÃ©es dans le privÃ©. Dans la fonction publique, le gouvernement a publiÃ©
un dÃ©cret instaurant un socle de 1 600 heures annuelles ce qui aurait pour consÃ©quence d'augmenter le temps
de travail des agents en faisant perdre les acquis des jours fÃ©riÃ©s locaux. Les fonctionnaires pensaient en
gÃ©nÃ©ral qu'on ne pouvaient rien faire.
Pourtant Ã l'ANPE, nous avons fait sauter le verrou du dÃ©cret des 1 600 heures et obtenu des crÃ©ations
d'emplois. Pour cela il a fallu 80 jours de grÃ¨ve et de manifestation.
Aujourd'hui il faut aller plus loin et contrer cette mondialisation qui veut
 Ã©craser les travailleurs, comme on le voit avec les coups portÃ©s Ã l'OIT
 (Organisation internationale du travail), permettant ainsi de licencier les
 femmes enceintes, d'instaurer le travail de  nuit des femmes ou encore de lÃ©galiser le travail des enfants dÃ¨s
l'Ã¢ge de 13 ans.

AL : Comment l'UGTG articule-t-elle son implication dans ces luttes, qu'elle impulse souvent, avec son projet de
dÃ©colonisation de la Guadeloupe ?

S.A. : On est confrontÃ© Ã un conditionnement post-esclavagiste. Pour ceux qui dirigent, tu es infÃ©rieur, le patron
fait son boulot, le maire, c'est pareil, et on cherche Ã infÃ©oder les travailleurs Ã ces 'responsables'.
Mais Ã l'UGTG, nous disons qu'il faut intensifier la lutte de classe et que
 c'est par la grÃ¨ve gÃ©nÃ©rale, sur la base d'un programme d'action de la classe ouvriÃ¨re et la dÃ©sobÃ©issance
civile que nous imposerons Ã la France la nÃ©gociation d'un dispositif de dÃ©colonisation et de dÃ©veloppement
Ã©conomique et social dans l'intÃ©rÃªt du peuple et des
 travailleurs guadeloupÃ©ens.

AL : Mai 2002 sera do minÃ© par le bicentenaire de la lutte contre le
 rÃ©tablissement de l'esclavage par NapolÃ©on Ier, mais aussi par l'anniversaire de l'abolition de l'esclavage (27
mai 1794). Des mobilisations, au nom de la mÃ©moire des esclaves qui ont luttÃ© pour leur Ã©mancipation, sont
prÃ©vues.
Quelle part allez-vous y prendre ?
Quels autres mouvements en sont partie prenante ?

S.A. : L'UGTG a programmÃ© une sÃ©rie de manifestations Ã cette occasion. La tendance actuelle est Ã l'union
des travailleurs en Guadeloupe. L'intersyndicale englobe la FSU, le SPEG (enseignants guadeloupÃ©ens), l'UNSA,
la CGTG et l'UGTG.
Le 1er mai sera donc unitaire. D'autres manifestations se dÃ©rouleront durant le mois de mai. Elle permettront de
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battre en brÃ¨che l'histoire officielle qui est celle des colonisateurs et qui fait la part belle Ã Bonaparte responsable
du rÃ©tablissement de l'esclavage en mai 1804.
Un peuple sans mÃ©moire ne peut pas exister. Il faut prendre racine sur notre vrai socle. Actuellement il y a un
travail de rÃ©actualisation et de
 rÃ©appropriation de la mÃ©moire guadeloupÃ©enne.
Avec d'autres syndicats, nous avons prÃ©vu des manifestations et une marche symbolique de la mÃ©moire sur la
trace des combattants contre l'esclavage (Ignace tuÃ© Ã Baimbridge, DelgrÃ¨s qui s'est dynamitÃ© Ã Matouba'),
visite des sites symboliques et des lieux de combats avec un comitÃ© d'historiens pour nous Ã©clairer. L'UGTG
appelle les travailleurs et l'ensemble du peuple Ã rendre hommage Ã ces valeureux combattants et Ã suivre leur
exemple de courage et de combativitÃ© pour construire notre pays.
Nous voulons contribuer ainsi Ã un travail de reconstruction de la mÃ©moire.
Outre les liens avec les organisations syndicales de Guadeloupe, l'UGTG entretient des relations avec des
organisations de Guyane, Martinique, HaÃ¯ti, Saint-Domingue et Cuba.

AL : Ce bicentenaire n'est-il pas l'occasion de porter avec force la questions des rÃ©parations et celles-ci ne
constituent-elles pas un prÃ©alable pour rendre l'indÃ©pendance viable ?

S.A. : Il y a le combat pour s'affirmer comme fils d'esclave. Mais le combat pour le remboursement de la dette
coloniale et esclavagiste est lui aussi trÃ¨s important. Sur cette question, notre congrÃ¨s a adoptÃ© une rÃ©solution.
Le colonialisme nous doit rÃ©paration et l'UGTG adhÃ¨re aux revendications du ComitÃ© mondial pour les
rÃ©parations psychologiques, sociales, morales, Ã©conomiques, culturelles et spirituelles.

AL : l'UGTG incarne un combat antiraciste, anticolonialiste et de classe. Si les luttes que vous organisez visent Ã
amÃ©liorer les conditions de vie et de travail des travailleurs de Guadeloupe, elles ont aussi pour objectif la prise de
contrÃ´le de secteurs Ã©conomiques aux mains du patronat bÃ©kÃ© qui descend le plus souvent des planteurs
esclavagiste.
Qu'est-ce pour vous que l'alternative ? Que les travailleurs(ses) noir(e)s accÃ¨dent Ã des responsabilitÃ©s
aujourd'hui accaparÃ©es par les blancs ? Ou s'agit-il en dÃ©logeant les bÃ©kÃ©s, d'Ã©vincer les capitalistes et de
construire un sociÃ©tÃ© libre, Ã©galitaire et sans discrimination ?

S.A. : C'est toujours une question de dignitÃ©. On ne veut pas devenir les nouveaux capitalistes. On nous a dit que
nous Ã©tions incapables de prendre des responsabilitÃ©s.
Pendant ce temps les patrons rackettent, imposent les avantages fiscaux puis ferment les entreprises.
Il n'est pas question qu'on ait pas de maÃ®trise sur l'outil de travail. Notre dÃ©marche vise Ã pousser les travailleurs
Ã s'appropprier les entreprises fonctionnelles et que les patrons ferment.
Nous voulons que ce soient les travailleurs, et non l'UGTG, qui prennent le contrÃ´le de ces entreprises. Qu'on le
veuille ou non, on se situe dans la logique oÃ¹ les gens du pays doivent maÃ®triser eux-mÃªmes l'Ã©conomie.
On pourrait citer plusieurs entreprises, telle cette sociÃ©tÃ© de travaux publics mise en liquidation judiciaire et dont
les salariÃ©s se sont rendus maÃ®tres. Une autre sociÃ©tÃ©, La Salade antillaise, a connu trois faillites tout en
empochant des subventions de la RÃ©gion. Lors de la quatriÃ¨me faillite l'UGTG a convaincu les salariÃ©s de
reprendre en main l'outil de travail et cette entreprise fonctionne toujours mais Ã prÃ©sent sous leur contrÃ´le
exclusif. L'ASTPP (transport des produits pÃ©troliers) est en train de connaÃ®tre un sort similaire. En effet, c'est Ã la
suite d'une dÃ©cision du patron de vendre l'entreprise que les travailleurs ont dÃ©cidÃ© d'en prendre le contrÃ´le.

AL : Veux-tu rajouter quelque chose ?

S.A. : Oui j'aimerais dire quelques mots sur le MEDEF de Guadeloupe. Vial-Collet l'homologue d'Ernest-Antoine
SeillÃ¨re revendique lui aussi l'ingÃ©rence du patronat en politique... alors que son entreprise KFC viole le droit du
travail.
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Propos recueillis le 12 avril 2002
Extrait d'Alternative libertaire
A G E N C E  D E  P R E S S E A - I N F O S
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